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FRC 

De  Marfalj  le  7 Odobre  J790.  , 

Lmt't RS  du  Commandant  du  Régiment 
de'  Chdteauvieux , adressée  à M.  dê 
Lidlin  de  Châteauvieux  ) Colonel‘Com~ 
mandant  dudit  Régiment  , lue  à l’ As- 
semhlée  dafis  la  S'eance  du  1 6 Octoht  e* 
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Imprimée  distribuée  par  ordre  de  l’Assemèlée» 

"V” ous  devez  avoir  reçu , Monfîeur , la  lettre  pleine  dô 
repentir  & de  douleur  adrelTée  par  le  Régiment  dè 
Châteauvieux  à fes  camarades.  S-i  vous  pouviez  douter 
des  fentimens  c^ui  Tont  di6bee  , la  conduite  honorable 
que  viem  de  tenir  ce  Régiment  vous  convaiiicroit  dè 

leur  fincérité. 

Les  Soldats  font  allés,  tous  eii  corps ^ chez  leurs  Capi- 
taines, pour  leur  annoncer  qu’ils  vouloient  rendre  l’argent 
qu’ils  ont  exigé  pendant  rinfurreélion  j les  Capitaines  ayant 
répondu  qu’ils  étoient  plus  flattés  d’un  pareil  mouvement 
que  fenfibles  à la  perte  d’un  peu  d’argent  dont  le 
facrifice  étoit  fait^  les  foldats  ont  infifté  , j’ofe  le  dire, 
avec  une  forte  d’emportement , en  déclarant  qu’il  falloir 
que  cet  argent  fût  porté  fur  leur  décompte  j retenu  fur 
leurfolde,  &c.  \ qu’ils  n’entendoient  pas  en  relier  plus 
long* temps  entachés  ^ & qu’ils  aimoient  mieux  fupporcer 
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toutes  les  privations , que  d’être  malheureux  par  tout 
ce  que  ce  honteux  argent  leur  reprochoir. 

Ils  ne  fe  font  retirés  que  fur  la  promeffe  qu’on  leur 

a faite  de  leur  procurer  auflitôt  des  moyens  de  les  fatis- 
faire. 

Je  füis  Cl  sûr  du  pîaifir  que  vous  fera  cette  nouvelle^ 
que  je  ne  perds  pas  un  inftant  à vous  en  informer  ; 
je  vous  prie  dette  afTuré  des- fenti mens  refpedueux  avec 
iefquds  j ai  rhonneurd  etre,  Mon&ur,  votre  très-humbi© 
ëc  très-obéilTant  ferviteur 

An-dêr-Matt, 

P,  s.  Déjà  quelques  hommes  partis  avec  congés  abfolus, 
ont  voulu  que  1 argent  mal  acquis  leur  fût  retenu , de 
ils  r 'ont  rembourfé. 

Vous  ignorez  peut- erre  aulîi  que  plufieurs  de  nos 
hommes , dcTertés  dans  la  nuit  du  3 1 , & entrés  en 
^ 5 ont  déclaré  qu  ils  n avoient  â fe  plaindre  de  per- 

lonne  au  Régiment  j de  qifils  n’attendoient  que  le  retour 
de  la  tranquillité  pour  demander  d’ofer  rejoindre. 
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